
w w w . s a i n t - l o u b e s . f r

SAINT-LOUBÈS

Réponse :Contacts
COLLECTION

 

La gestion communale était assurée par des syndics jusqu’en 1791 ; ils se ras-
semblaient soit dans l’église soit sous une halle qui se trouvait à l’angle exté-
rieur sud-est de l’église, puis ensuite au presbytère jusqu’en 1800.

Au rétablissement du culte, le maire de l’époque réunissait le conseil chez lui, 
puis le conseil décide que la Mairie et la Maison d’école seront établies place de 
la halle qui deviendra définitivement Mairie en 1854 à l’étage.

Quelques années plus tard, une partie de la halle fut fermée pour y accueillir 
les locaux plus importants des services et c’est en 2000 que la halle fut définiti-
vement fermée pour y accueillir les bureaux de la CDC remplacés depuis 2014 
par les locaux du secteur culturel à l’étroit à l’étage.

C’est la configuration actuelle de la Mairie.

Depuis 1984, émanation de La Lyre, l’école de musique travaillait  dans l’ancien 
collège Max Linder puis dans les préfabriqués dévolus aujourd’hui aux média-
teurs. Elle fut municipalisée en 1989 et la mairie lance un appel d’offre dès 2003 
pour lui octroyer des locaux plus adaptés.

Après un retard dans la construction suite aux difficultés géo-hydrauliques, le 
bâtiment, construit par l’architecte Lionel Hairabedian est enfin inauguré en no-
vembre 2005. S’élevant sur des pilotis, il vient compléter, sur 435m2 le pôle cultu-
rel du parc Stanislas, auprès de la Médiathèque et de la Coupole. Il se compose 
de 8 salles de cours, un bureau, une salle des professeurs, une salle de répétition 
en partage avec la Lyre.

L’école, aujourd’hui, compte 255 élèves et propose 2 types de cours : pratique 
d’instrument individuel ou en groupe et solfège. Les élèves peuvent s’y inscrire 

Le centre culturel a été inauguré le 12 février 1993. D’une surface totale de 
2 600 m² il comprend un hall d’accueil (où trône une structure fabriquée par les 
meilleurs ouvriers de France), 2 salles polyvalentes, une cuisine, des loges, une 
authentique salle de spectacle de 700 m² d’une capacité de 800 places assises 
ou 2 400 places debout (grâce à un système automatisé qui permet de rabattre 
les gradins articulés par des vérins). Des cloisons mobiles libèrent un espace sup-
plémentaire sur les ailes en récupérant les 2 salles polyvalentes.

Le centre culturel est un lieu d’échanges culturels et de convivialité pour tous : 
anciens, jeunes, associations, et permet aux troupes locales de danse, théâtre et 
musique de se faire connaître et de diffuser leurs créations.

Enfin, on peut également y apprécier la diffusion de spectacles de renommée 
nationale et internationale de très grande qualité.

à partir de 5 ans et sans limite d’âge. Au vu du succès, les inscriptions touchent 
prioritairement les Loubésiens et chacun peut y apprendre à pratiquer de nom-
breux instruments : violon, saxophone, flûte traversière, trompette, clarinette, 
batterie, piano, mandoline, synthétiseur, guitares sèche, basse et électrique. 
Chaque année, en juin, un spectacle donné à la Coupole, permet à tout le 
monde d’apprécier la qualité du travail musical des élèves dont certains sont 
devenus des musiciens confirmés et ont intégré les rangs de La Lyre et d’autres 
formations.

La construction date de 1935/1936. La salle du haut était un Cinéma et fut uti-
lisée pour les bals des pompiers, les associations, la fête du village. La salle du 
dessous fut utilisée pour les banquets de mariage et, en 1965 et 1966, comme 
salle de classe. Elle sert aujourd’hui de salle de convivialité.

La mairie

L’école de musique

La Coupole

La salle Max Linder

1 �MAIRIE 
Place de l’Hôtel de Ville 
BP 56 - 33451 Saint Loubes Cedex 
Tél. 05 57 97 16 16  
www.saint-loubes.fr

2 �ÉCOLE DE MUSIQUE 
30, chemin de Nice, tél. 05 56 78 92 12,  
Courriel : stloubesmusic@orange.fr

3 �LA COUPOLE 
34,  chemin de Nice  
Contact : Mairie Service Culturel.

4 �SALLE MAX LINDER 
Avenue de la République 
Contact : Mairie Service Culturel

5 �LA CHAPELLE SAINT-LOUP  
ET LES ATELIERS  
DU PRIEURÉ 
Rue du Prieuré 
Contact : Mairie

6 �LA MÉDIATHÈQUE MUNICIPALE  
FRANÇOIS MITTERRAND 
32 chemin de Nice 
Tél. 05 56 78 98 82 
Courriel : bibliotheque-minicipale@saint-loubes.fr 
Site catalogue en lien avec les 5 autres bibliothèques de la 
CDC : www.mediatheques-cdcsaintloubes.fr 
page FB : www.facebook.com/loukili.saintloubes

7 �LE TRÉSOR PUBLIC 
1, rue de Comet

8 �HÔTEL COMMUNAUTAIRE 
30 bis chemin de Nice 
Tél. 05 56 78 91 11
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LES BÂTIMENTS
La salle des fêtes  
de Saint-Loubès vers 1910 
était déjà le haut lieu des 
festivités. Attenante au café 
Court, elle portait le nom 
de salle de la Renaissance.
(Arch. dép. Gironde - Fonds Cavignac)

Hôtel de ville vers 1900



Situation des bâtiments 
à Saint Loubès
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Le système de construction de la 
Chapelle, en petits moëllons cu-
biques, permet d’envisager une da-
tation antérieure à 1097, peut-être 
carolingienne. Une des premières 
fondations (1097) de prieurés dépen-
dant de l’abbaye de la Sauve-Majeure, 
la Chapelle Saint- Loup, chapelle du 
Prieuré, dont la construction a été 
entreprise en 1087, a été remaniée en 
1245 par Bertrand de Saint Loubés, 
15e abbé de La Sauve. Propriété des 
Bénédictins, la chapelle était riche de 
nombreuses reliques et recevait, de 
ce fait, de nombreux pèlerins en par-
tance pour Saint-Jacques-de-Com-
postelle. 

La chapelle est un parallélogramme 
de 20,40 m de long sur 5,50 m de 
large, intérieurement. Elle se com-
pose de 3  travées dont une voûtée 
qui forme le chœur dont la croisée se 
ferme par une clef représentant une 
main bénissant. Les arêtes s’appuient 
sur des faisceaux de colonnettes et la 
voûte était entièrement peinte, peut-
être, le jardin d’Eden avec Adam et 
Eve, d’après notre éminente archéo-
logue Alix Barbet. La chapelle reste 
inachevée car l’établissement pé-
riclite dès la fin du XIIIe siècle. Lieu de 
culte jusqu’en 1790, elle est vendue 
comme bien national à la citoyenne 
Cayre avec l’ensemble des biens at-
tenants dont jouissaient les Bénédic-
tins. Le domaine se voit, au cours des 
siècles suivants, morcelé, en grande 
partie au profit du cimetière. La 
Chapelle et son bâtiment perpendi-
culaire, ancien réfectoire, aujourd’hui 
site des ateliers du Prieuré, furent 

transformés en cuvier pendant de 
longues années.

Acheté par la Mairie en 1981, l’édifice 
était en bien triste état. Un groupe 
de jeunes Loubésiens décident après 
autorisation du maire de le nettoyer. 
Le 19 août 1990, le groupe, Stéphane 
Weber, Thierry Garcia, Franck Des-
coubes, Franck et Frédéric Saint-Hil-
lier et Cédric Garnier, conseillé par 
Michel Blaise, maire de St-Louis-de-
Montferrand et archéologue ama-
teur, découvre, en enlevant des blocs 
de béton et des racines, un couvercle 
de sarcophage de type mérovin-
gien. Prévenue la mairie contacte 
la DRAC qui envoie 2 attachés sur 
le site. Ces derniers confirment que 
le sarcophage date bien du VIe-VIIIe 
siècle. Celui-ci est alors inscrit aux 
Monuments historiques par arrêté 
du 7 octobre 1992. En relation avec 
les Bâtiments de France et la DRAC, 
la municipalité réhabilite le bâtiment.

Les ateliers du Prieuré s’installent 
dans l’ancien réfectoire des moines 
en 1991 et comptent une centaine 
d’adhérents. Il s’y pratique avec 
talent, dessin, peinture, sculpture et 
poterie et les œuvres donnent lieu 
à une remarquable exposition à la 
Coupole, la semaine précédant les 
Journées du Patrimoine.

Quant à la Chapelle même, elle est 
devenue un haut lieu de la culture et 
donne à voir de nombreuses œuvres 
de qualité avec des rendez-vous tri-
mestriels depuis 2012 et sert aussi 
de lieu d’expositions historiques 
pendant les journées du Patrimoine 
depuis 2004.

Depuis janvier 1978, la Mairie avait ouvert une de ses salles à une biblio-
thèque, devenue bibliothèque de prêt en mars 1980. Les « Coccinelles » bé-
névoles qui l’animaient depuis mars 1982, espéraient un véritable lieu dédié 
aux lecteurs. Le chantier commence en février 1994 et, malgré les retards dus 
à des problèmes administratifs, la bibliothèque, « bateau-livre » de 621 m2 du 
parc Stanislas est inaugurée en avril 1995.

L’architecte bordelais Jean-Henri Kocken, en collaboration avec Sallier, déclare 
alors : « Mélange de rigueur de liberté, notre parti pris s’appuie sur le jeu des 
espaces et la subtilité du choc. Ainsi, les volumes se répondent entre eux, se 
reflètent, se repoussent et se mélangent pour créer l’unité du lieu où le côté 
ludique offre aux utilisateurs une invitation à la découverte et à la diversité. » 

C’est cette ouverture à la diversité culturelle que prônent, aujourd’hui, nos « 
superthécaires » pour les vingt ans de la bibliothèque. Gratuite depuis 2011, 
la bibliothèque s’est ouverte aux nouvelles technologies en 2008, devenant 

Le bâtiment, selon le cadastre communal, daterait de la fin du XVIIIe siècle. Cette 
datation est confirmée par Mme Talleyrand, épouse Rigaudie, fille de la domestique 
de la famille Carteyron, propriétaire historique de la bâtisse. Cette dernière a été 
divisée en 2 parties dans les années 1930 entre le n°1 et le n°3 de la Rue de Comet au 
moment de la mort de Mme Carteyron qui en fait don à M. et Mme Talleyrand, res-
pectivement son ouvrier viticole et sa domestique personnelle. Le bâtiment actuel 
du Trésor Public a été finalement vendu à la mairie peu avant 1940.

Avant d’être occupé par les finances publiques, la mairie de St Loubès a d’abord loué 
la bâtisse à EDF, entre 1945 et 1960, qui s’en est servi de dépôt de matériel électrique 
pour le rez-de-chaussée et le hangar ; et de logement de fonction à l’étage pour le 
chef de secteur de l’entreprise d’électricité publique.

Ce n’est qu’à partir des années 1960 que le trésor public, alors localisé rue de la Ré-
publique, est transféré dans ses locaux actuels au n° 1 de la rue de Comet. Le rez-de-
chaussée est destiné à l’activité courante du trésor et à la réception du public, quand 
l’étage sert de logement de fonction au Percepteur en fonction. Au milieu des an-
nées 1970 alors qu’il est question que le trésor public ferme, Serge Roux, Maire de St 
Loubès depuis 1972, sollicite le ministre des finances de l’époque, M. Robert Boulin,  
pour que soit maintenu ce service public sur la commune. Il obtient gain de cause 
puisque le Trésor sera maintenu sur la commune et son activité pérennisée, à tel 
point qu’au milieu des années 1990 une extension arrière au bâtiment est construite 
par la mairie doublant ainsi la surface d’activité du trésor public. Son activité est 
encore de nos jours remise en cause.

Après l’arrêté de création de la Communauté de Communes en 2000, les bureaux se 
trouvaient dans les locaux de l’actuelle Mairie.

Les travaux de l’hôtel Communautaire ont débuté le 11 février 2013 pour s’achever 
le 9 février 2014 avec occupation immédiate, l’inauguration a eu lieu le 15 février 
2014.

Les compétences de la CDC sont l’aménagement de l’espace, la lecture publique, la 
culture, les aides à domicile, le logement social, les transports scolaires, le développe-
ment économique, la gestion des déchets, l’hydraulique, l’assainissement.

�La chapelle Saint-Loup  
et ateliers du Prieuré

Le trésor public

L’hôtel communautaire
La médiathèque 
François Mitterrand

médiathèque. Son fonds s’élève aujourd’hui à 20 969 livres et documents, 
715 DVD, 790 CD, 51 CD rom et près de 60 abonnements à des pério-
diques. Elle compte 1 666 abonnés actifs, organise de nombreuses expo-
sitions dont certaines en lien avec celles de la Chapelle Saint-Loup, des 
concerts, des représentations théâtrales, des conférences et reçoit réguliè-
rement des artistes en tout genre.

Les abonnés y sont toujours agréablement reçus et conseillés et peuvent 
participer au comité de lecture.
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